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VI£ PAILEMENT CANADIEN. cent; tandis qu'ils sont à bien peu au.dessus de seize pour cent.
- Les eaux-de-vie, le tabac, etc., sont frappés d'un droit de 45

1~SESIN. pour cen-z.
lit SESIO-1L'honorable député nous a parlé du système américain. Il
f ième éacmercr*di, doit savoir que ce système a pour but de protéger l'industrie de
S3 mars, 1858. ce pays. L'opposition, au coniraire, ptrofesse des principes

libres.éflîangistes. Ce fut une des grandes erreurs du giuverne-,
CILA3IBR d'ASEMILEE.nient impérial (le décourager l'industrie dans les Indes et

de monùpoliser le sel et l'opium. Naturellement, je ne veux
[iSuite de Ici séance de mercredi.] pas excuser pour cela la révolte des cipahis. Le grand p rin.

.AI. Bucha na n.- Monsieur le Président, lorsque jentrui danms jcipe qui sort de base à la prosperi é (le l'empire britannique, ebt
l&Chambrej'epérais y rencontrer une opposition (lue tout menmbre, aoal au dével-ppc ment lt. plus étendu du l'industrie
indépendant aurait pu joindre nimais je cru a que les services aioe C'es. cel uqunosdri aope.E15,
qu'elle peut rendre au pays sont de peu de valeur. 1>ar exem- irle '? ti linitsde piastres de marchandises imp.r-ées dans
pie, je dois m'opposer à son amendement, bien qu*à regret. Si le Va:uada, il y avait àix mil:ioiis d- re ré eniéés par des articles-
l'opposition avait dit que le gouvernemaent out turt (le ne pas defbiu 1otl. ri ur- um~u 'tin uêr
venir en aide au commerce pendant la derntière crise, et l'avait c-tééi p. r noreirur' s et. que -,avait l'in.specteur--éîtéraî.

enaéàefir u lsét el'uai prove.Ajaphi Aucsi s'efforce -t-I (le piôtég(,ei notre jeune industrie. t~e pain
ueg' nie ae du plôtj 'guremnt aptprorve. quju'i en sucre n'est frappré que d'un droit de 14 ehelins ; s'il avait à
principes communs avec l'opposition et que je le crois plus.capa- npayrvnt u ot ui es odtprinu e
hie que cette dernière de les faire triompher ; la député dllas- fabriques qui plurraicnt le donner à nieileur compte qu'il ne se
tings-Sud, a parlé de l'imminence d'une banqueroute nationale,.edàpê~o.Cetc u ao iupu lnuti e
Qu'il nme permette 'de lui dire que nous avons le droit d'être articles en caoutchouc. Nous en importions autrefois pour
aussi fiers de notre situation financière que n'importe quel peu. lquat'-e ci-nt mille piastres, tandis qu'aujourd'hui nous en
pie du monde peut l'être de la sienne. Nos dangers sont i labriquon8 nous-n' êmes pour 200 000 louis dont à0,000) sont
dans l'avenir; jusqu'à présent nous n'avons pas de difficulé tri- jexportés on Angleterre.
cuses à vaincre. Le gouvernement est dans de meilleures condi- Mf Vo~gan.-L'honorable déVu¶é d'Hamilton, qui vient de
tions que le négociant le mieux établi du pays. (E-coute,écou- pai 1er est le dernier que je pusse m'attendre à voir dans les rangs
tez,) et je dois en conclure qu'il sait diriger ses affaires aussi bien dc l'opposition. Néanmonins, si celle dernière 'èaîdéclarée
que n 'importe qui. e n faveur d'un ehemin de for du sud, elle aurait obtenu

Ifut un temps oùjéasquelque peu prévenu contre Vin, l'adhésion de ce dépuiê. Il n'y a que quelques années qu'il
specteur Général, mais a présent, après le grands éloges qu'en était un des nmeilleur-; disciples du député de Toronto,

a fitsM Faucs iine e a~s aoirober~ îni-xêtn ~contre l'inspecteur-géi étal. Oiujourd'hui, les principes du
conduite, jedoisdire quejen'ai qu'à lolouer. Oui'enu- cr dé, ué de' loroito ne sont lIas chan-6.,; mais ceux du repré.

tain no fiancs sot Ses ntr SOsaucne ru.sevtant d'Hlamilton le sont t t r ourquoi ?-à cause du granddeince n'aufiate pu n empcere crses mains. Mýais acnpr-Chemin de fer du sud. e
denc n'urat p etpécer a cisefinancière de l'automne der-

nière. &i, vaut, d'aller plus lo'in, il faut que je dise deux ou trois mots
Mais je n'aime pas que le discours nous dise qu'en affaires sur le compte.du Procureur-Général de l'Ouest. Nul plus que

commerciales, la prospérité d'un pays dépend plus eu moins <le moi n'apprécie mieux ses divers talents, la promptitude de ses
la condition (les autres nation-t. Fin thèîe générale cela peut repartieset tes manières courtoises avc tous les membres de cette
être vrai ; mais il tie faudrait pas appliquer cet aîpliorm-tne à Chambre. je n'a pas non plus le moindre sentiment d'hosti-
tous les cas. lité contre le 3laître-Général des Postes, et encore mocins contre

A propos de la crise, je dirai que la charge -outenuie par nos le Rteceveur-Général. Aussi, ce que je vais dire ne s'appliq~ue.t-il
banques n é é aussi furieuse et aussi glorieuse que crîle de la qu'à leurs principes politiques. Avec les autres conservateurs, je
cavalerie anglaise à Bialalava. Je sn w'attendais pas à me suis opposé à la première coalition dont le Plrocureur-Gén-éral
l'ainendement de l'opposition, après avoir lu dans le discours faisait patieparce qu'elle violait tous les princips d'honnneur publie
du trône cette phrase-ci : "cIl n'y a pas de doute qu'on pourrait et d'intécrité. Si ces messieurs canadiens-français qui sont àssis
modifier et améliorer considérablement notre propre législation de l'autre cô:é, venaient à nous tout-à-coup pour embrasser mon
commerciale." Ces mots ne signifie'nt-ils pas itutantt que ton. si qui rcpiésento aujourd'hui la ville de Toronto et dont
l'amendemîent de l'oppobition? bien qu'on eni dise, il% nous ils répudient les princie avc tant de violen ce, ce serait un ou-

foteprruncaan : asnslis et c'e-st ce qevuettaeaudcrmloesr-archan dhen~trl tt veulen trage au déorm 'un autre côté, si le député de To-
'lesmathan ' de 1ottréil.tonte s'oubliait au point de fraterniser avec l'évêque Charbonnel

On aurait tort de croire que la tl.--rie financière <le l'inspec- et le père 13ru3 ère, en mettant de côté les principes pour les-
it!ur-gé.- éral est contrair-eau dêair de ces diersiers ; car presque quels il combat, et son devoir envers le pays, il n'y aurait qu'une
tous les articles impor-.ésdais le Canada sont frappés d'un droit seule voir parmi les gens honorables pour le condamner et pour
ad -corern. Il faut en excepterlo thé, le surre et le café. S'il y le chasser de leur société. Eh 1 bien, le Procureur-Géaéral de
a une cla7sse d'articles qui doive être prot-égée, -c'est assul ément l'Ouest, le chief de ce gouvernemnent, a dû se rendre coupable
le té, le sucre et le café; mais le député de Mlontréal a ou d'une pareille abnégation de principes, en entrant dans la coali-
tort <le dire qué les droits spec.ifiques vari-.ient de 40 à 415 pour tion. Il a 'Violé ses promesses et ses engagements envers son


